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C'est l'avis du président de l'Alliance pour
le nouveau Gabon (ANG) qui s'est récem-
ment prêté à nos questions dont l'une
porte sur les récentes sorties de Jean
Eyeghe Ndong et Pierre Amoughe Mba
quant au choix du candidat de l'opposition
à la Présidentielle 2016.

l’union. Il y a une confusion au sein
de la population sur votre positionne-
ment politique depuis quelque temps.
D'aucuns vous soupçonnent de !lirter
avec le président Ali Bongo Ondimba
aux côtés de qui on vous a vu à plu-
sieurs reprises. Où se situe exactement
votre parti, l'Alliance pour le nouveau
Gabon (ANG) ?

Séraphin Akuré-Davain: J'ai plusieursfois répondu à cette question. J'ai d'ail‐leurs fait des mises au point à ce sujet.L'Alliance pour le nouveau Gabon (ANG)est un parti qui milite pour l'alternancedémocratique. Il se situe dans l'opposi‐tion. C'est ce que nous avons toujours dit.Ma présence aux côtés du président de laRépublique était de répondre aux invita‐tions qui ont été faites à plusieurs partispolitiques, dans le cadre des échanges surla conduite des affaires du pays. Notam‐ment lors des commissions de la Cémacet de la biométrie. Répondre à une invita‐tion du président de la République ne si‐gni"ie pas que l'on est dans la majorité

présidentielle.
Vous êtes sur le terrain ces derniers
temps. On vous a, par exemple, vu
sillonner le Moyen-Ogooué, votre pro-
vince d'origine. Quel message portez-
vous aux populations du cru ? ‐ Je suis heureux que vous l'ayez constaté.En effet, l'ANG n'est pas un parti qui secantonne à faire des conférences depresse dans les bureaux feutrés. L'ANGest un parti de terrain. Nous sommes au‐jourd'hui dans les zones de Bifoun etEbel‐Abanga. Cette tournée doit nousconduire également dans la province del'Ogooué‐Ivindo. Il s'agit de poursuivrel'implantation de notre parti sur toutel'étendue du territoire national. Étant en‐tendu que l'un des reproches qui nous estfait, et à raison, c'est que nous avons es‐sentiellement nos activités dans la pro‐vince du Moyen‐Ogooué. Nous voulonscertes consolider notre présence danscette région, mais également être visiblesdans les autres provinces. Notre messageest un message de développement et dechangement pour notre pays. L'alter‐nance, c'est de pouvoir changer de sys‐tème de gestion. Et l'alternancedémocratique, c'est de le faire par lesurnes. C'est pour cela que nous nous bat‐tons pour que le Gabon soit un pays réel‐lement démocratique demain.  
Samedi dernier, Jean Eyegue Ndong, un
des vice-présidents de l'Union natio-
nale (UN) et Pierre Amoughe Mba de
l'Union pour le progrès et la liberté
(ULP), puis, le lendemain, Charles
Ondo Ndong, nouveau président de la

Cause commune pour le développe-
ment du Gabon (CCDG), tous membres
du Front de l'opposition pour l'alter-
nance (FOPA), ont appelé à la candida-
ture de Jean Ping à l'élection
présidentielle de 2016. Quel est votre
sentiment ? ‐ Nous avons animé une conférence depresse le 22 janvier dernier. Au cours decette dernière, nous avons indiqué lesconditions à remplir pour que les élec‐tions à venir soient transparentes. Nousavons également appelé à des modi"ica‐tions constitutionnelles, notamment avec

le retour d'une électionprésidentielle à deuxtours et une limitationdes mandats présiden‐tiels, tout comme d'au‐tres conditionstechniques qui ont étéévoquées. Aujourd'hui,ce sont ces mêmes sujetsqui sont repris, non seu‐lement par la société ci‐vile mais aussi par lespartis de l'opposition.Nous avons égalementindiqué qu'il était judi‐cieux de présenter unecandidature unique del'opposition... Je crois queM. Jean Ping estquelqu'un qui est connude notre pays, qui a desqualités reconnues partous et qui est à mon senscapable d'être un boncandidat. Mais nousavons également penséqu'il était important dansle domaine d'une désignation démocra‐tique, de tenir compte des éventuelles au‐tres candidatures. Que des primaires soientorganisées. Soit alors parvenir à un consen‐sus au niveau des différents prétendants.Si c'est M. Ping qui retient l'assentiment detout le monde, à ce moment, il sera ques‐tion que toute l'opposition soutienne cettecandidature. Je crois qu'il ne s'est pas en‐core exprimé. Nous allons attendre qu'il lefasse, que d'autres candidats s'exprimentégalement et le moment venu, nous ver‐rons sur qui portera notre choix.

« Nous proposons les primaires ou un consensus pour désigner
un candidat de l'opposition »

Trois questions à...Séraphin Akuré-Davain 

Propos recueillis par C.O.
Libreville/Gabon

En lieu et place du mi-
nistre de l'Économie, de
la Promotion des inves-
tissements et de la
Prospective, Régis Im-
mongault, c'est son col-
lègue du Budget,
Christian Magnagna,
assurant son intérim,
qui s'est présenté de-
vant les sénateurs.

L'UN des projets de loisdéfendus hier au Sénatpar le ministère encharge de l'Economieporte rati"ication de l'or‐d o n n a n c en°004/PR/2015 du 29janvier 2015 portantsuppression de l'Agencede promotion des expor‐tations. Les deux autressont ceux autorisantl'Etat gabonais àcontracter deux em‐prunts dont un (55 mil‐lions d'euros) auprès del'Agence française de dé‐

Le ministre Magnagna défend trois projets de lois 
Sénat

C.G.K
Libreville/Gabon

Dr Akuré-Davain, président de l'ANG : "Notre parti se
situe dans l'opposition".
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veloppement (AFD).Cet emprunt signé le 23mai 2014, est uneconvention relative au "i‐nancement des travauxde la troisième phase duprojet de la route Ndjolé‐Médoumane. Ce projetvise à parachever la ré‐fection de ce tronçonroutier long des 46 kilo‐mètres, qui joue un rôlestratégique dans la vieéconomique de notrepays. Les travaux concernent,d'une part, la reconstruc‐

tion totale du tronçon de10 kilomètres entreNdjolé et la Gare ferro‐viaire, et d'autre part, laréhabilitation du tron‐çon de 36 km entre la‐dite gare et le villageMédoumane.En outre, ce texte, dé‐fendu hier par le minis‐tre du Budget ChristianMagnagna assurant l'in‐térim de son collègue del'Economie, est consacréà la reprise d'ouvragesd'art et le renforcementdes structures d'assai‐

nissement, a"in d'assurerune plus grande péren‐nité de la route et d'évi‐ter les risquesd'inondations. Un plande gestion environne‐mentale et sociale estainsi mis en œuvre pourminimiser ou compenserl'impact de ces travauxsur l'ensemble des éco‐systèmes concernés (na‐ture et populations).Le deuxième emprunt(13 millions 100 milleeuros) contracté auprèsla Banque internationale

pour la reconstruction etle développement(BIRD) permettra, dansle cadre du projet de pro‐motion de l'investisse‐ment et de lacompétitivité (PPIC), derenforcer les capacitésopérationnelles del'Agence nationale pourla promotion des inves‐tissements (ANPI‐Gabon) et celles enmatière de promotion etd'investissement dansdes secteurs concernéstout en améliorant l'ac‐

cès des PME aux établis‐sements "inanciers. Ce projet prend aussi encompte : la création d'unregistre des entreprisesavec une base de don‐nées électroniques, lamise en place d'un bu‐reau d'information et dedocumentation en vuede sensibiliser aux op‐portunités d'affaires, etd'un centre d'affairespour femmes, chargéd'offrir des servicesadaptés.

Le ministre du Budget Christian Magnagna lors de
son audition hier...
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... devant les sénateurs.
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